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95/1 REVUE DES DEUX MONDES.

1

J,

dions knntanios que cotto rivière traverse, entrecoupé de prairies et

(le forêts, n'est |)as moins lienreuseinent doté que celui où la (lo-

'onibie [)ren(l naissance; le chel' des Mormons, Rri^hani Younj:;, le fit

reconnaître; s(!s explorateurs le lui représentèrent pour sa tempéra-

turc et sa fertilité comme un vrai paradis, et le },M'an(l- prêtre eut un

rnonxMit l'idée, qu'il n'a pas encoie réalisée, de diriger là son der-

niei' exode.

Le Frazer appartient tout entier au\ |)ossessions anglaises; il naît

sur une de leurs limites, et elles Unissent peu au-dessous de son em-
bouchure. Son nom indigène est Tacoulché-Tessé; celui sous leipiel

il est aujourd'hui connu lui vient d'un employé de la compagnie de

la baie d'Iludsou (pii, en 180(), fonda un établissement sur I." lac

au(iuel il a doimé égah.'ment son nom, et d'où sort une des branches

du ll(.'U\e coulant de l'ouest à l'est. La \ raie source, celle qui doime

au fleuve son plus long parcoiu's, sort du même massif des .Mon-

tagnes-llocheuses, d'(K'i découk^ en sens opposé l'Athabasca, pour

aller arroser les prairies indienn(\s. Comniiî la Colond^ie, qu'il égale

en volume et en ia|)idilé, le Fra/er court d'abord du sud au iKjrd:

puis, arrivé à environ ([uinz(; miruiles au-dessus du bh'' degré de la-

titude nord, il s'inlléchit subitement vers le sud et coule avec une

inclinaison de l'ouest à l'est jusqu'entre les 50'' et li9' degrés, où il

va, par un bruscpie mouvement vers l'ouest, se jeter dans l'Oci'an-

l'iicilique, en face de la pointe méridionale de Vancouver, après un

cours de plus de trois cents lieues. Une barre sablonneuse de cin-

quante milles carrés coupe sou embouchure; mais elle est moins

dangereuse que celle de la Colombie, parce que les fortes boules du
Pacifi([iie sont brisées par la chaîne d'îlots qui entourent comme
d'uiu! ceinture protectrice la bouche du fleuve.

Jusf(u'à llopetown, à environ cent milles de son embouchure, le

fleuve est navigable pour les ftleatmrs. Dans le milieu de l'été, il se

gonfle à la suite de la fonte des neiges dans les Montagnes- Ro-

cheuses, et son courant prend alors une rapidité de six nœuds là

l'heure. A Valé, douze milles au-dessus de llopetown, les rapides

commencent, et de ce point jus([u'à sa jonction avec Thonipson's-

River, allUient de la rive gauche, le Frazer présente un aspect

magnifique, mais plus goûté de l'artiste f[ue du navigateur. Son

bassin, semé de rochers, s'élargit, puis tout à coup il se resserre

entre deux montagnes; le fleuve, démesurément gonflé, écume, et,

impatient de ses limites, s'élance, cemme pour les suiniontcr, le

long de ses murailles rocheuse^. Pour éviter cet impraticable pas-

sage, on a ouvert un chemin par la rivière et les lacs llarrisson et

Lilooette, qui se jettent dans le Frazer, à sa rive droite, au-dessous

de llopetown. Ce chemin, long de cent huit milles, conduit le voya-


